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Légère augmentation 
du nombre de naissances 
en 2019, la première 
depuis 2012

Selon les données provisoires, 84 200 nais-
sances ont été enregistrées au Québec en 
2019, soit quelque 400 de plus qu’en 2018. 
C’est une faible augmentation (environ 
0,4 %), mais si les données définitives le 
confirment, il s’agirait de la première hausse 
observée depuis 2012 (figure 1). De 2005 à 
2008, le nombre de naissances a connu 
une croissance rapide au Québec, passant 
de 76 341 à 87 865 naissances. Par la suite, 
de 2009 à 2013, ce nombre est demeuré à 
peu près stable, se situant entre 88 000 et 
89 000 naissances annuellement. De 2014 
à 2018, le nombre de naissances a diminué, 
passant de 88 037 à 83 840.

On estime à 84 200 le nombre de naissances au Québec en 2019, un nombre légèrement supérieur à celui enregistré en 2018 
(83 840). Cette hausse s’explique par une augmentation du nombre de femmes en âge d’avoir des enfants et non par une hausse 
de la fécondité. De fait, l’indice synthétique de fécondité s’établit à 1,58 enfant par femme, soit tout juste en deçà de celui ob-
servé en 2018 (1,59 enfant par femme). Depuis 1970, l’indice se situe sous le seuil de remplacement des générations (2,1 enfants 
par femme). La fécondité poursuit son recul chez les femmes de moins de 30 ans et semble se stabiliser au-delà de cet âge. À 
l’échelle régionale, la fécondité dans le Nord-du-Québec demeure la plus élevée, alors qu’elle est à son plus faible à Montréal et 
dans la Capitale-Nationale. C’est ce qui ressort du présent bulletin, qui accompagne la diffusion par l’Institut de la statistique du 
Québec des données provisoires sur les naissances et la fécondité au Québec en 2019.

Situation de crise, confinement et nombre 
de naissances

Les mesures de confinement prises au Québec à partir du mois de mars 2020 
pour contrer l’expansion des cas de COVID-19 auront-elles un effet sur le nombre 
de naissances à venir ? Certains couples mettront-ils ce temps libre à profit pour 
devancer leur projet de fonder une famille ou encore pour l’agrandir ? Est-ce que 
les incidences économiques qui découleront de ces mesures de confinement 
ne viendront pas plutôt reporter les projets des futurs parents ? L’effet pourrait 
surtout se faire sentir à compter de 2021, sachant que la très grande majorité 
des conceptions qui donneront lieu aux naissances de l’année 2020 se sont pro-
duites entre avril 2019 et mars 2020. Certaines études avancent qu’en situation 
de crise économique, les personnes auront tendance à reporter leur projet fa-
milial à plus tard, en particulier s’il s’agit d’un premier enfant1. Ainsi, la durée de 
la crise sanitaire, l’évolution de la situation économique et le degré de confiance 
des personnes en l’avenir pourraient avoir des répercussions sur le calendrier 
des naissances dans les prochaines années.

1.	 G. PISON (2013), « Les conséquences de la crise économique sur la fécondité en France et 
dans les pays développés », Informations sociales, [En ligne], vol. 6, no 180, p. 22-30. [www.cairn.
info/revue-informations-sociales-2013-6-page-22.htm].

https://www.cairn.info/revue-informations-sociales-2013-6-page-22.htm
https://www.cairn.info/revue-informations-sociales-2013-6-page-22.htm
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En 2019, l’indice synthétique de fécondité 
s’établit à 1,58 enfant par femme, compara-
tivement à 1,59 en 2018. De 2006 à 2017, il 
s’était maintenu au-dessus de 1,6 enfant par 
femme. Durant cette période, un maximum 
de 1,73 enfant par femme avait été atteint en 
2008 et en 2009. Malgré le mouvement à la 
baisse, la fécondité n’est pas redescendue à 
des niveaux aussi faibles que ceux observés 
au début des années 2000 ou vers le mi-
lieu des années 1980, deux périodes durant 
lesquelles la fécondité du moment a connu 
des creux à moins de 1,5 enfant par femme. 
Depuis 1970, l’indice québécois se situe sous 
le seuil de remplacement des générations, 
qui est de 2,1 enfants par femme dans les 
pays développés. Ce seuil correspond au 
nombre moyen d’enfants nécessaire à une 

1.	 Sources des données (sites Web consultés en mars 2020) :
	 Canada : Statistique Canada / Australie : Australian Bureau of Statistics (ABS) / Corée du Sud : Statistics Korea /
	 États-Unis : National Center for Health Statistics (NCHS) / France : Institut national de la statistique et des études économiques (INSEE) / Japon : Ministry of Health, 

Labour and Welfare / Nouvelle-Zélande : Stats NZ /
	 Pays européens (sauf France) : Eurostat

génération de femmes pour qu’elle soit 
remplacée par un nombre égal de filles. Il 
tient compte du rapport de masculinité à la 
naissance et du niveau de la mortalité. Il ne 
tient pas compte de la migration.

Le nombre de naissances découle de deux 
facteurs, soit de l’intensité de la fécondité 
et du nombre de femmes en âge d’avoir 
des enfants. Entre 2018 et 2019, c’est l’aug-
mentation du nombre de femmes aux âges 
féconds qui explique la hausse du nombre 
de naissances. Elle a un peu plus que com-
pensé la légère diminution de la fécondité.

À titre comparatif, l’indice synthétique de 
fécondité était de 1,50 enfant par femme 
au Canada en 2018. Cette même année 

(dernière disponible dans la plupart des 
pays1), l’indice était de 1,88 enfant par femme 
en France et se situait entre 1,7 et 1,8 en-
fant par femme aux États-Unis, dans plu-
sieurs pays du nord de l’Europe (Suède, 
Irlande, Danemark, Angleterre et Pays de 
Galles) ainsi qu’en Australie et en Nouvelle-
Zélande. Il était de moins de 1,4 enfant par 
femme en Espagne, en Italie et en Grèce, 
et de 1,42 enfant par femme au Portugal et 
au Japon. En Corée du Sud, l’indice était de 
seulement 0,98 enfant par femme, soit un 
nouveau creux record pour ce pays qui voit 
l’indice passer sous la barre de 1 enfant par 
femme en 2018.

Qu’est-ce que l’indice synthétique de fécondité ?

L’indice synthétique de fécondité correspond au nombre moyen d’enfants qu’auraient un groupe de femmes si elles connais-
saient, tout au long de leur vie féconde, les niveaux de fécondité par âge d’une année donnée. Il se calcule en faisant la somme 
des taux de fécondité par âge de l’année considérée.

Figure 1
Nombre de naissances et indice synthétique de fécondité, Québec, 1975-2019
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La baisse de la fécondité avant 30 ans se poursuit, mais les taux semblent 
se stabiliser au-delà de cet âge

Au cours des dernières décennies, l’évolu-
tion de la fécondité selon l’âge a surtout été 
marquée par une diminution des taux chez 
les femmes de moins de 30 ans et par une 
augmentation au-delà de cet âge, reflétant 
la tendance des femmes à reporter les nais-
sances à un peu plus tard dans la vie. Ce re-
port peut être associé à plusieurs facteurs, 
les plus fréquemment cités étant l’allonge-
ment de la durée des études et la participa-
tion importante des femmes au marché du 
travail. Si la tendance à la baisse des taux 
de fécondité avant 30 ans se poursuit, on 
remarque toutefois que l’augmentation ob-
servée chez les femmes de 30 ans et plus 
ralentit depuis quelques années (figure 2). 
De fait, on note une hausse des taux beau-
coup moins importante entre 2010 et 2019 
qu’au cours de la décennie précédente, lais-
sant supposer une certaine stabilisation.

La fécondité des Québécoises est large-
ment concentrée entre 25 et 34 ans. La 
fécondité à ces âges contribue à 66 % du 
total. Depuis 2013, c’est chez les femmes 
de 30 à 34 ans qu’elle est la plus élevée. Le 
taux de fécondité est plutôt stable dans ce 
groupe d’âge depuis une dizaine d’années, 
autour de 110 pour mille. Dans le groupe des 
25-29 ans, la baisse se poursuit et le taux est 
d’un peu moins de 100 pour mille selon les 
données provisoires de 2019. La fécondité 
continue aussi de fléchir chez les femmes de 
20 à 24 ans (36 pour mille). Il est à noter que 
la diminution dans ces deux groupes d’âge 
explique la plus grande partie de la baisse 
de l’indice de fécondité depuis le sommet 
récent de 2008 et 2009. La fécondité des 
femmes de moins de 20 ans se réduit aussi. 
On compte 5 naissances pour mille femmes 
de 15 à 19 ans, le plus faible niveau jamais 
enregistré au Québec dans ce groupe d’âge. 
Pour les 35-39 ans, la fécondité s’était sta-
bilisée autour de 53 pour mille de 2015 à 
2018 ; elle est passée à 54 pour mille en 2019 
d’après les données provisoires.

Les données sur les naissances

Les données sur les naissances proviennent du Registre des événements démo-
graphiques du Québec, tenu par l’Institut de la statistique du Québec. Dans le 
présent document, les données de l’année 2019 sont provisoires. Les don-
nées provisoires sont produites annuellement, quelques mois seulement après 
la fin de l’année. Elles sont basées sur une très large proportion d’événements 
déjà présents au fichier (environ 98 % dans le cas des naissances) et sur une es-
timation des cas manquants (enregistrement tardif, naissances survenues hors 
Québec, etc.). Les données provisoires sont produites pour une sélection de va-
riables seulement. Les données définitives, complètes et validées, sont habituel-
lement disponibles environ 24 mois après la fin de l’année.

Figure 2
Évolution des taux de fécondité selon le groupe d’âge de la mère, Québec,  
1975-2019
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Ces évolutions font en sorte que la part 
de l’indice synthétique de fécondité attri-
buable aux femmes de moins de 30 ans 
diminue chaque année, alors que celle des 
femmes de 30 ans et plus augmente. Alors 
qu’elle était de plus de 70 % dans les an-
nées 1980, la part des moins de 30 ans s’est 
réduite à 50 % en 2011 et se situe à 44 % en 
2019. Corollairement, la part des femmes 
de 30 ans et plus est passée de moins de 
30 % à 56 % au cours de la même période.

Tous rangs de naissance confondus, l’âge 
moyen à la maternité s’établit à 30,8 ans en 
2019, poursuivant une tendance à la hausse 
(figure 3). Le seuil des 30 ans a été franchi 
en 2011. L’âge moyen à la naissance du pre-
mier enfant est de 29,2 ans. Il s’agit d’une 
légère hausse par rapport à 2018 (29,1 ans). 
La première naissance survient aujourd’hui 
en moyenne 4 ans plus tard qu’en 1975.

Quelques caractéristiques des naissances

Comme c’est le cas chaque année, il est né 
en 2019 un peu plus de garçons (43 600) que 
de filles (40 600). Le rapport de masculinité 
à la naissance a été de 107 garçons pour 
100 filles. Selon les données provisoires, 
Liam, Thomas, William de même qu’Alice, 
Charlie, Emma et Olivia apparaissent en 
haut de la liste des prénoms donnés aux 
enfants nés en 2019.

La répartition des naissances selon le rang 
demeure stable. En 2019, 43 % des bébés 
étaient des premiers-nés, 35 % étaient le 
second enfant de leur mère, 15 % étaient 
de rang 3 et 8 % étaient de rang 4 ou plus.

La proportion de naissances multiples (ju-
meaux, triplés, etc.) est de 2,9 % selon les 
données provisoires de 2019. Cette propor-
tion oscille autour de 3 % depuis quelques 
années.

Près de deux enfants sur trois (62 %) sont 
issus de parents non mariés. Cette part 
a augmenté rapidement à partir des an-
nées 1970, mais semble vouloir se stabiliser 
depuis le milieu des années 2000.

La proportion de nouveau-nés ayant au 
moins un parent né à l’étranger est de 33 % 
au Québec en 2019 : 22 % ont deux parents 
nés à l’étranger et 11 %, un seul. La propor-
tion de nouveau-nés ayant au moins un pa-
rent né à l’étranger était de 20 % il y a 20 ans.

En moyenne, 230 bébés sont nés chaque 
jour en 2019. Les naissances ont atteint leur 
maximum en septembre (250 naissances 
quotidiennes en moyenne) et leur minimum 
en février (un peu plus de 210 naissances 
quotidiennes en moyenne). 

Figure 3
Âge moyen à la maternité, ensemble des naissances (tous rangs) et premières 
naissances (rang 1), Québec, 1975-2019
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Fécondité du moment et fécondité des générations

L’indice synthétique de fécondité mesure l’intensité de la fécondité d’une année donnée, mais sa valeur est influencée par des 
changements dans le calendrier des naissances. Par exemple, dans une période de transition où l’on observe un report des nais-
sances à des âges plus avancés, l’indice peut connaître une baisse conjoncturelle, sans que le nombre d’enfants que les femmes 
auront réellement au cours de leur vie se réduise. Dans ce contexte, il est intéressant de mettre cet indicateur de la fécondité du 
moment en parallèle avec la descendance finale, qui mesure la fécondité au sein d’une même génération de femmes, une fois 
celles-ci arrivées à la fin de leur vie féconde (ce terme est en pratique fixé à 50 ans). Les deux indicateurs apparaissent sur la fi-
gure ci-dessous. La descendance finale est présentée pour les générations nées de 1943 à 1985. En 2019, la génération 1969-1970 
est la dernière dont la descendance finale est connue. La descendance est estimée pour les quinze générations suivantes, qui 
ont au moins 35 ans en 2019 et dont la vie féconde est bien entamée1.

La descendance finale connaît une évolution beaucoup moins mouvementée et ne montre pas de creux aussi marqués que 
l’indice synthétique de fécondité. À ce jour, aucune génération n’a eu une descendance inférieure à 1,6 enfant par femme. Les 
femmes nées en 1956-1957, qui ont été les moins fécondes, ont eu une descendance de tout juste 1,60. La fécondité a ensuite 
eu tendance à remonter chez les générations suivantes. Les femmes de la génération 1969-1970, les dernières dont la descen-
dance est complétée, ont eu en moyenne 1,73 enfant. Les quinze générations suivantes pourraient quant à elles connaître une 
descendance finale se situant entre 1,7 et 1,8 enfant par femme, voire un peu plus, si le niveau actuel de la fécondité au-delà de 
35 ans se maintient.

1.	 L’estimation est faite en leur attribuant, aux âges où leur fécondité n’est pas connue, les taux moyens à ces âges observés au cours des trois dernières 
années.

Figure 4
Indice synthétique de fécondité et descendance finale des générations, Québec, 1970-2019
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La fécondité dans 
les régions

Des disparités apparaissent quand on com-
pare l’intensité de la fécondité entre les 
régions du Québec (figure 5 ci-contre et 
tableau 1 à la page suivante). Avec un indice 
synthétique de fécondité de 2,6 enfants 
par femme en 2019, le Nord-du-Québec se 
situe loin devant les autres régions. Vient 
ensuite l’Abitibi-Témiscamingue avec un 
indice de près de 2 enfants par femme, 
puis la Chaudière-Appalaches, le Centre-
du-Québec et la Côte-Nord où l’indice est 
d’un peu moins de 1,9 enfant par femme. À 
l’opposé, Montréal et la Capitale-Nationale 
affichent les indices les plus faibles, infé-
rieurs à 1,5 enfant par femme.

De manière générale, la fécondité dans 
les régions du Québec a connu une évo-
lution à la baisse au cours de la dernière 
décennie. En 2019, on a plutôt enregistré 
une hausse de l’indice dans 11 régions du 
Québec. Soulignons l’augmentation plus 
marquée du nombre des naissances et de 
l’indice synthétique de fécondité en Abitibi-
Témiscamingue et en Gaspésie–Îles-de-la-
Madeleine. À l’inverse, les naissances et 
l’indice ont connu une baisse notable à 
Montréal. Rappelons qu’il s’agit de données 
encore provisoires.

Pour en savoir plus

De nombreuses données portant sur les 
naissances et la fécondité au Québec et à 
plus petites échelles sont disponibles sur 
le site Web de l’Institut de la statistique du 
Québec, sous le thème Naissances et fécon-
dité de la section Population et démographie. 

Figure 5
Indice synthétique de fécondité, régions administratives du Québec, 2009, 2014 
et 2019
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https://www.stat.gouv.qc.ca/statistiques/population-demographie/naissance-fecondite/index.html
https://www.stat.gouv.qc.ca/statistiques/population-demographie/naissance-fecondite/index.html
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Tableau 1
Nombre de naissances et indice synthétique de fécondité, régions administratives du Québec, 2009-2019

Code Région administrative 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019p

n

Naissances

Ensemble du Québec 88 891 88 436 88 618 88 933 88 867 88 037 87 050 86 324 83 855 83 840 84 200

01 Bas-Saint-Laurent 1 886 1 878 1 930 1 889 1 776 1 770 1 780 1 720 1 658 1 616 1 644
02 Saguenay–Lac-Saint-Jean 2 845 2 680 2 765 2 727 2 772 2 697 2 755 2 630 2 527 2 490 2 490
03 Capitale-Nationale 7 298 7 426 7 521 7 520 7 607 7 621 7 530 7 324 7 183 7 092 7 074
04 Mauricie 2 444 2 402 2 453 2 382 2 436 2 349 2 389 2 438 2 268 2 304 2 295
05 Estrie 3 315 3 386 3 271 3 294 3 240 3 250 3 154 3 151 3 022 3 042 3 062
06 Montréal 23 056 23 258 23 161 23 571 23 528 23 456 23 582 23 058 22 722 22 950 22 161
07 Outaouais 4 398 4 292 4 376 4 361 4 392 4 204 4 286 4 231 3 988 3 875 4 059
08 Abitibi-Témiscamingue 1 773 1 666 1 693 1 709 1 657 1 700 1 595 1 670 1 555 1 525 1 632
09 Côte-Nord 1 078 1 083 1 089 1 012 1 004 1 058 960 922 944 885 891
10 Nord-du-Québec 903 869 861 852 849 822 810 858 886 846 855
11 Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 782 728 772 707 750 715 676 646 675 650 709
12 Chaudière-Appalaches 4 637 4 577 4 644 4 511 4 536 4 426 4 430 4 373 4 180 4 089 4 245
13 Laval 4 449 4 455 4 399 4 399 4 400 4 376 4 212 4 270 4 120 3 970 4 163
14 Lanaudière 5 472 5 261 5 401 5 374 5 368 5 224 5 151 5 157 4 974 5 087 5 135
15 Laurentides 5 960 5 934 5 769 5 931 5 948 5 863 5 749 5 866 5 675 5 710 5 858
16 Montérégie 15 998 16 017 15 928 16 088 16 004 15 978 15 559 15 598 15 104 15 282 15 476
17 Centre-du-Québec 2 597 2 524 2 585 2 606 2 600 2 528 2 432 2 412 2 374 2 427 2 452

nombre d’enfants par femme

Indice synthétique de fécondité

Ensemble du Québec 1,73 1,70 1,68 1,68 1,68 1,67 1,67 1,66 1,60 1,59 1,58

01 Bas-Saint-Laurent 1,75 1,75 1,81 1,80 1,72 1,74 1,79 1,78 1,73 1,71 1,75
02 Saguenay–Lac-Saint-Jean 1,79 1,68 1,73 1,71 1,75 1,73 1,81 1,76 1,70 1,70 1,72
03 Capitale-Nationale 1,60 1,59 1,58 1,58 1,59 1,59 1,59 1,55 1,51 1,49 1,48
04 Mauricie 1,68 1,64 1,66 1,63 1,67 1,63 1,68 1,72 1,59 1,62 1,62
05 Estrie 1,75 1,78 1,71 1,73 1,71 1,74 1,71 1,71 1,63 1,63 1,63
06 Montréal 1,59 1,58 1,55 1,57 1,55 1,54 1,56 1,52 1,47 1,45 1,38
07 Outaouais 1,83 1,74 1,74 1,73 1,75 1,69 1,74 1,72 1,62 1,55 1,60
08 Abitibi-Témiscamingue 2,05 1,93 1,94 1,97 1,91 1,97 1,89 1,99 1,84 1,81 1,96
09 Côte-Nord 1,93 1,95 1,96 1,82 1,83 1,98 1,85 1,85 1,92 1,83 1,86
10 Nord-du-Québec 2,86 2,71 2,63 2,57 2,56 2,49 2,44 2,61 2,70 2,56 2,59
11 Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 1,70 1,59 1,68 1,56 1,70 1,67 1,61 1,58 1,67 1,61 1,77
12 Chaudière-Appalaches 1,90 1,87 1,91 1,87 1,90 1,89 1,91 1,91 1,83 1,80 1,88
13 Laval 1,77 1,75 1,69 1,68 1,67 1,67 1,62 1,64 1,57 1,50 1,57
14 Lanaudière 1,96 1,83 1,85 1,84 1,83 1,80 1,78 1,79 1,72 1,75 1,75
15 Laurentides 1,83 1,79 1,72 1,77 1,78 1,75 1,72 1,74 1,67 1,66 1,67
16 Montérégie 1,81 1,78 1,75 1,77 1,77 1,77 1,74 1,75 1,68 1,69 1,69
17 Centre-du-Québec 1,90 1,84 1,89 1,92 1,93 1,89 1,85 1,85 1,81 1,85 1,88

p :	 Donnée provisoire.

Source :	 Institut de la statistique du Québec.
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